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LA MARSEILLAISE

(L’Hymne National-Extrait)

Refrain :

Aux armes , citoyens !

 Formez vos bataillons !

                                               Marchons, marchons !

                                               Qu’un sang impur…

                                               Abreuve nos sillons !

Couplets :

  Allons ! Enfants de la Patrie !

Le jour de gloire est arrivé !

                                           Contre nous de la tyrannie,

                                           L’étendard sanglant est levé ! (Bis)

                                           Entendez-vous dans les campagnes

                                           Mugir ces féroces soldats ?

      Ils viennent jusque dans vos bras

     Égorger vos fils, vos compagnes.

                                           Aux armes, citoyens ! Etc.

(Rouget de Lisle) 
LA POUPÉE QUI FAIT NON
                                 C’est une poupée qui fait non, non, non, non

   Toute la journée elle fait non, non, non, non

                                 Elle est…elle est tellement jolie

                                 Que j’en rêve la nuit.

   C’est une poupée qui fait non, non, non, non

   Toute la journée elle fait non, non, non, non

                                 Personne ne lui a jamais appris

                                 Qu’on pouvait dire oui.

                                 Pourtant je donnerais ma vie

                                 Pour qu’elle dise oui.

          Mais c’est une poupée qui fait non, non, non, non

  Toute la journée elle fait non, non, non, non

                                 Personne ne lui a jamais appris

                                 Qu’on pouvait dire oui.

                                 Non, non, non, non…

(Michel Polnareff)

MOI, LOLITA

Moi, je m’appelle Lolita

                                              Lo ou bien Lola

                                              Du pareil au même

                                              Moi je m’appelle Lolita

                                              Quand je rêve aux loups

                                              C’est Lola qui saigne                 

                                              Quand fourche ma langue, j’ai là

                                              Un fou rire aussi fou

                                              Qu’un phénomène

                                              Je m’appelle Lolita

                                              Lo de vie , Lo aux amours diluviennes.

                                              Refrain:

                                              C’est pas ma faute

                                              Et quand je donne ma langue aux chats

                                              Je vois les autres

                                              Tous prêts à se jeter sur moi

                                              C’est pas ma faute à moi

                                              Si j’entends tout autour de moi

                                              L.O.L.I.T.A

                                              Moi Lolita

                                              Moi je m’appelle Lolita

                                              Collégienne aux bas

                                              Bleus de méthylène

                                              Moi je m’appelle Lolita

                                              Coléreuse et pas

                                              Mi-coton, mi-laine

                                              Motus et bouche qui n’dis pas

                                              À maman que je

                                              Suis un phénomène

                                              Je m’appelle Lolita

                                              Lo de vie, lo aux amours diluviennes.

                                              Refrain

  (Alizée)
JE L’AIME À MOURIR

Moi je n’étais rien

                                                  Et voilà qu’aujourd’hui

                                                  Je suis le gardien

                                                  Du sommeil de ses nuits

                                                  Je l’aime à mourir

                                                  Vous pouvez détruire

                                                  Tout ce qu’il vous plaira

                                                  Elle n’a qu’à ouvrir

                                                  L’espace de ses bras

                                                  Pour tout reconstruire

                                                  Pour tout reconstruire

                                                  Je l’aime à mourir

                                                  Elle a gommé les chiffres

                                                  Des horloges du quartier

                                                  Elle a fait de ma vie

                                                  Des cocottes en papier

                                                  Des éclats de rire

                                                  Elle a bâti des ponts

                                                  Entre nous et le ciel

                                                  Et nous les traversons

                                                  À chaque fois qu’elle

                                                  Ne veut pas dormir

                                                  Ne veut pas dormir

                                                  Je l’aime à mourir.

                                                  Elle a dû faire toutes les guerres

                                                  Pour être si forte aujourd’hui

                                                  Elle a dû faire toutes les guerres

                                                  De la vie, et l’amour aussi

                                                  Elle vit de son mieux

                                                  Son rêve d’opaline

                                                  Elle danse au milieu

                                                  Des forêts qu’elle dessine

                                                  Je l’aime à mourir

                                                  Elle porte des rubans

                                                  Qu’elle laisse s’envoler

                                                  Elle me chante souvent

                                                  Que j’ai tort d’essayer

                                                  De les retenir

                                                  De les retenir

                                                  Je l’aime à mourir

                                                  Je dois juste m’asseoir

                                                  Je ne dois pas parler

                                                  Je ne dois rien vouloir

                                                  Je dois juste essayer

                                                  De lui appartenir

                                                  De lui appartenir

                                                  Je l’aime à mourir.

                                                  Elle a dû faire toutes les guerres

                                                  Pour être si forte aujourd’hui

                                                  Elle a dû faire toutes les guerres

                                                  De la vie, et l’amour aussi

                                                  Moi je n’étais rien

                                                  Et voilà qu’aujourd’hui

                                                  Je suis le gardien

                                                  Du sommeil de ses nuits

                                                  Je l’aime à mourir

                                                  Vous pouvez détruire

                                                  Tout ce qu’il vous plaira

                                                  Elle n’aura qu’à ouvrir

                                                  L’espace de ses bras

                                                  Pour tout reconstruire

                                                  Pour tout reconstruire

                                                  Je l’aime à mourir.

(Francis Cabrel)
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